
 

Les dangers de la route 
 

 

Soyons prudents sur les routes. Voyez ci-dessous  comment des accidents sont 

intervenus chez nous ou près de chez nous il y a quelque temps. Leurs formes étaient 

différentes de celles des accidents de maintenant, mais leurs conséquences étaient 

souvent aussi terribles et dramatiques. 

 

1 - D’abord, celui dont a été victime un… vieillard de 66 ans, a priori imprudent. 

Le journaliste en profite pour balancer dans son article une petite critique à 

l’ecclésiastique en question. 

 

La Dépêche de Brest, 24 novembre 1888. 

 

 
 

 



 
 

Sont cités, Jean-Louis Quéré, recteur de Plouégat-Moysan, Ollivier Cotton, 

boucher au bourg de Plouégat-Moysan, et le médecin intervenu, notre docteur 

François-Marie Quéré (1846-1930) 

 

 

2 - Ici, ci-dessous, l’imprudent traversant la route ne s’en tire pas trop mal : 

 
La Résistance du 03 au 31 janvier 1891 

 

 
 

 

 
 



 
 

 
 

Jean-Marie Dantec, né en 1857, époux de Marie Le Cam (1865-1932), de 

Plougras, parents de Léonie (1892-1966, Mme François Coail), de Pierre-Jean 

(1897-1978, époux de Marie-Louise Duguay), et de Joséphine (1904-1984, Mme 

Jean Coail) 

 

 
 

 

3 - Et puis, un début février, par une nuit très sombre, une collision de nuit au 

grave bilan… 

 

La Dépêche de Brest du 4 février 1891 
 

 

 



 

 

 



Guillaume Bescond (1850-1911), maçon, époux de Françoise Le Dissez (1859-

1891) 

 

4 – Un autre accident mortel, dans…un endroit dangereux. 

 

Il semble qu’à l’époque on se passait d’enquêtes approfondies sur les causes et 

les circonstances des accidents. 

 

 La Dépêche de Brest des 2 et 3 novembre 1896 

 

 
 

Louis Tilly (1824-1896), boucher, la victime, était marié à Marie-Perrine Conan 

(1829-1908) le 5 janvier 1849 à Guerlesquin. Louis et Marie-Perrine, aïeux de 

plusieurs Guerlesquinais de notre époque (Marrec, Lazou, Lachiver, Crom,..), ont 

eu trois enfants (au moins), Louis-Marie (1854-1896), époux de Virginie Brébant 

(1856-1916), Alexandrine (1855-1908), épouse d’Yves-Marie Cosquer (1854-

1901), et Marie-Louise (1857-1944), épouse de Jean-Yves Crom. 

 

François-Marie Quéré (1867-1956), le cultivateur, était époux de Joséphine 

Ménou (1866-1935), les deux, parents d’Anne-Marie (Mme Thoraval, née à 

Guernelohet), d’Emilie (Mme François-Marie Le Scour), Victorine (Mme Joseph 

Geffroy, née aussi à Guernelohet), Emmanuel (1905-1990), dit Manuel, époux de 

Cécile Geffroy, et Ambroise (1908-1977), époux de Solange Auffret (1922-2002), 

deux frères Quéré que nous retrouverons dans l’histoire de la maison d’Isabeau le 

Guelhet (Le Lion d’or). 

 

 



5 – Un boulanger courageux… 

 

La Dépêche de Brest du 13 janvier 1897 

 

 
 

Louis Rivoalen (1863- ?), fils d’Yves (1827-1884) et de Marie-Yvonne-Virginie 

Henry (1832-1883) 

François Poher (1864-1917), garçon boulanger chez Nicol, a épousé le 18 

septembre 1898 Jeanne-Marie Allain (1878-1915). 

 

 

6 –  Ici, ci-dessous, il y a a priori une forte hypothèse  d’accident… 

 
La Dépêche de Brest du 31 décembre 1898 

 

 
 

 



 
 

Faisons confiance aux constatations du docteur Lahellec et de l’adjoint au maire 

de Plougras. La victime revenait du marché du lundi à Guerlesquin, sa journée avait 

pu être éprouvante. Ah, et ce n’est pas Boeuffou bien sûr, mais Beffou. 

 

Louis Le Meur, célibataire, né le 10-03-1865 à Loguivy-Plougras et y 

demeurant, charbonnier, était fils d’Elie Le Meur, charbonnier aussi, et de Marie 

Derrien. Ce couple a eu de 1848 à 1868, 12 enfants. Puis Elie, après le décès de 

Marie en septembre 1884, s’est remarié en février 1885 à La Chapelle-Neuve à 

Elisabeth Le Bars (1825- ), 59 ans. 

 

 

7- Ici, dans l’article de La Dépêche de Brest  du 17 juillet 1902, les explications 

sont un peu courtes. On ne sait pas exactement qui étaient ces personnes victimes 

de l’accident, ni avec précision où celui-ci s’est produit.  

 

 
 

8 - Voici encore un accident causé par un imprudent ! 

La Dépêche de Brest du 9 mai 1903 

 

 



Ces descentes vers le pont de Guic sont dangereuses, on ne le dira jamais assez !  

Il eût mieux valu que ce cycliste loguivisien heurte plutôt le taureau que le pauvre 

paysan…dont l’article tait le nom. Ce n’est que mon avis.  

 

 
 

Quand l’on descend d’un côté ou de l’autre pour franchir le pont à droite, soit ici, en bas 
de la photo en venant de Plougras, ou à droite entre les maisons (celle de droite étant 
celle du moulin) en venant de Guerlesquin, les virages d’entrée sur le pont sont très 

prononcés. Il ne faut pas y venir trop vite. 
 

 

9 – La même Dépêche de Brest dans son édition du 24 septembre 1909 fait état 

de deux accidents consécutifs dans notre chère commune : 

 

 
 

Bon, dans ce premier, que ses descendants éventuels qui liraient ces lignes me 

pardonnent, il s’agit d’un Callacois qui a descendu ses voyageurs sur la place du 
bourg à Guerlesquin. Non mais ! Ignorant, va ! Ce n’est pas un bourg, c’est une 

ville ! Et puis, rien que des contusions, hein ! Pas de quoi en faire un fromage. 

 

Dans le second, qui suit, c’est le courageux Louis Kerhervé, qui vient alors 

d’avoir 22 ans en juillet, marié depuis moins de deux ans à Cécile Le Roux de 

Bolazec (1891-1951) qui est grièvement blessé. 

 



 
 

Rassurez-vous, le dit Louis n’est décédé qu’en juillet 1951 à Brest, quatre mois 

après son épouse. Les plus anciens d’entre vous ont peut-être connu son frère René 

Kerhervé (1885-1976) à Guerlesquin, et peut-être même sa sœur Marie-Amélie, 

Madame Chiron.  

 

 
 

René Kerhervé au championnat du monde de boulou poc au bas de la ville en 1970 
 

10 - Le lendemain de ces deux accidents, rebelote ! 

 

La Dépêche de Brest du 25 septembre 1909 

 

 
 

Désolé, je n’ai pas identifié le dit Guillaume Le Corre. 

 

 



11 – Un accident mortel maintenant ! 

 

La Dépêche de Brest du 18 octobre 1912 

 

 
 

Hervé Beuzit (1858-1929), époux de Rosalie Bellec (1863-1883) puis de Marie-

Anne Le Naour (1865 – 1930) 

 

Jean-Marie Péron (138-1912), originaire de Loguivy-Plougras, fils de Guillaume 

et Catherine Jacob, veuf de Catherine-Marie Guillou.  

 

 

12- Horrible accident, encore à Guic, peu de temps après la Grande Guerre. 

 

La Dépêche de Brest du 16 décembre 1919 

 

 
 

La victime est Yves-Marie Thépot (1900-1919) fils d’Yves-Marie (1874- ?), 

couvreur, et de Marie-Yvonne Ollivier (1871-1940) son épouse 

 

 



13 – Encore un accident mortel ! 

 
La Dépêche de Brest du 5 juillet 1922 

 

 

 
 

La victime est Jean Poulmar, né le 22 avril 1907, fils d’Auguste-Marie Poulmar 

et Marie-Louise le Taillanter 

 

14 -  Une grosse faute de conducteur, peut-être ? 

 

La Dépêche de Brest du 11 décembre 1924 

 

 
 

La victime est Jean-Baptiste Callarec, né en 1864 à Loguivy-Plougras, époux de 

Marie-Joséphine Touche, parents notamment de Joséphine Callarec (1901-1968), 

que les anciens Guerlesquinais d’aujourd’hui ont pu connaître, épouse d’Auguste 

Callarec (1898-1956), ce couple vivant à Guerlesquin au bout de son parcours. 

 



Restons-en là, après cet accident de fin 1924  pour ne pas prolonger cette longue 

litanie d’évènements peu sympathiques. 

 

Au cours des années suivantes, les véhicules automobiles auxquels on s’habituait 

progressivement, sont venus accroître le danger sur nos routes et dans nos rues. 

 

L’autorité municipale a dû imposer des mesures contraignantes à leurs 

utilisateurs. L’arrêté suivant pris le 21 mars 1939 par le maire de Guerlesquin Yves 

Bocher (1905-1943), nous montre que la limitation des vitesses de véhicules dans 

la traversée des agglomérations n’est pas une invention nouvelle : 

 

Nous, Maire de la Commune de Guerlesquin, vu les articles 97 et 98 de la loi du 
5 avril 1887, vu les articles 31 et 62 du décret du 31 Décembre 1922, 
 

Considérant qu’il importe dans un intérêt de sécurité publique de fixer une 
vitesse que les conducteurs d’automobiles ne devront pas dépasser dans la 
traversée de l’agglomération de la commune, 

 
Arrêtons 

 
Art. 1. Les voitures automobiles ne devront pas dépasser la vitesse de quarante 

kilomètres à l’heure dans la traversée de l’agglomération et les voitures poids 
lourds (ceux dont le poids total en charge dépasse 3000 kilogrammes) la vitesse de 
vingt kilomètres heure. 

 
Art. 2. Les contraventions au présent arrêté seront constatées par les agents de 

la force publique. 
 

À Guerlesquin, le vingt et un mars mil neuf cent trente-neuf. 
 

 
 

 

Oui mais, ils ne connaissaient ni les passages-piétons, ni les chicanes ni les dos 

d’âne, etc… que l’on voit ici et là de nos jours. 


